La « gauche de la gauche » 
La « gauche de la gauche » rassemble des partis politiques et des groupes antilibéraux. Il y a des composantes très diverses : d’un côté, des partis de gauche, c’est la gauche « néocommuniste » : le PCF (Parti Communiste Français), la Ligue Communiste Révolutionnaire, Lutte Ouvrière), de l’autre côté la gauche « mouvementiste ». Les « mouvementistes » sont divisés en petits groupes, par exemple les altermondialistes, les féministes, paysans, nationalistes et écologistes de gauche et les opposants à la Constitution européenne.

À cause de l’élection de Mme Buffet, présidente du PCF, comme candidate à la présidentielle par les seuls communistes, sans concertation avec les « mouvementistes », ce groupement s’est disloqué (auseinanderbrechen).

Une autre raison des divergences au sein de la « gauche de la gauche » est que le PCF veut garder ses relations avec le Parti Socialiste pour former un éventuel gouvernement p. ex., alors que les autres sont contre des relations avec les socialistes, trop « social-libéraux » à leur goût.

Au final, la « gauche de la gauche » est victime de ses intérêts divergents et même contradictoires, même si elle réussira à rassembler dix pourcent des voix aux élections.
Jean-Marie Le Pen (L’extrême-droite)
A 27 ans il a été élu le plus jeune député de l’Assemblée Nationale.
Il a 78 ans aujourd’hui et il est le plus vieux candidat à l’élection.
Le Pen est le créateur du Front National (un parti d’extrême-droite). En 2002, il est arrivé second à l’élection présidentielle, après J. Chirac.
Ses caractéristiques sont son bandeau Augenklappe qu’il a porté plusieurs années sur l’œil droit et son comportement tonitruant polternd.
Il a été condamné plusieurs fois pour incitation à la haine raciale.
Le Front National a obtenu 15% des voix, mais il n’est pas représenté au Parlement.
Ses adversaires sont tous les autres partis.
Il est contre la collaboration avec l’Europe (la souveraineté de la France a été détruite par le projet européen), contre l'Euro et contre l’immigration. Pour lui, les immigrés sont responsables du chômage et il veut instaurer la « préférence nationale » pour remédier abhelfen au chômage des Français.
Un virage à 180 degrés est nécessaire pour redresser la France.
La droite et la gauche ont repris certains thèmes de Le Pen : telle la fermeté (Härte) à l'égard de la délinquance.
Francois Bayrou (Le centre)
1.  Le candidat à la présidence Francois Bayrou est né dans le Béarn, en Pyrénées-Atlantiques. Aujourd'hui, c’est le patron de l'UDF.

2.  Il n’est ni de gauche ni de droite, mais il veut représenter le centre.

3.  Son image personnelle n'a jamais été très bonne dans l’opinion publique française. A cause de cela, il atteint toujours entre 6% et 12% dans les sondages. Dans les médias, il est souvent traité en second rôle.

4.  François Bayrou est un homme prêt à la critique. Souvent il critique la gauche comme la droite (le PS, l'UMP) et beaucoup d'autres partis. C'est pourquoi il parle des sujets que les politiciens aiment laisser de côté. Il prend position par exemple contre le chômage, la dette (Verschuldung) publique, l'insécurité etc. Il soutient souvent le gouvernement de droite. Et pourtant, il pense que la réconciliation (Versöhnung) et le rassemblement (Zusammen- rücken) sont importants. S'il obtiendra la présidence de la République, il veut qu'on ne continue plus la « guerre civile » entre droite et gauche.

Ségolène Royal (Le Parti Socialiste)
Biographie:

Elle est née le 22 septembre à Dakar au Sénégal et elle grandit à Martinique. A 11 ans, Marie-Ségolène et sa famille rentrent en France et s'installent à Chamagne, dans les Vosges. Pendant qu’elle est étudiante à l'université de Nancy, ses parents se séparent et elle choisit de rester avec sa mère. Elle a de grands conflits avec son père qui méprise (verachten) les filles. Elle quitte sa province, monte à Paris e entre à l'ENA, l’Ecole Nationale d’Administration, une école d’élite. Là, Ségolène rencontre François Hollande, aujourd’hui leader du PS, et ils deviennent un couple. Ella a 27 ans quand elle sort de l'ENA et entre dans le service du président de la République, François Mitterrand; en 1988 elle est élue députée et en 1993 elle entre au gouvernement ou elle occupe plusieurs ministères. En 2004, elle devient présidente de la région Poitou-Charentes. Maintenant Ségolène est la candidate du Parti Socialiste à l'élection présidentielle.

Ségolène Royal dans l'opinion publique française

Son apparition dans les médias, ses campagnes, ses décisions audacieuses (mutig) et son succès ont fait de Ségolène Royal une personne très populaire dans la politique française. Dans les sondages, elle a eu de bons scores et elle a même réussi à être devant Sarkozy.
Ses opinions politique et ses projets pour une éventuelle présidence

Membre du Parti Socialiste Français, parti de gauche, elle a aussi certaines idées qui la rapprochent de la droite. Par exemple, elle veut remettre en cause (in Frage stellen) les 35 heures ou encadrer des délinquants (Kriminelle) militairement et envoyer leurs parents dans des « écoles de parents ».

Sa méthode est la démocratie participative (« Je suis à l'écoute des Français, une fois présidente, j’incarnerai leurs idées ») et elle est féministe et de gauche, elle aime la liberté dans le politique comme dans sa vie privée. Elle est souvent taxée de populiste et son point faible est le politique étrangère.
Nicolas Sarkozy (Union pour un Mouvement Populaire)
Né le 28 janvier 1955 d’un père immigré hongrois et d’une mère française, est avocat, spécialisé en droit de l’immobilier. A 19 ans, il adhère au RPR, aujourd'hui appelé UMP. C’est un homme très ambitieux et fait une carrière rapide : à 28 ans, il est élu maire de Neuilly sur Seine, ville riche près de Paris. Il fait la connaissance de patrons importants et devient ami de J. Chirac. Homme très médiatique, il bat des records d’audience (Einschaltquote). 

Il devient vite député et ministre. En 1995, en « trahissant » (verraten) J. Chirac, il soutient le candidat à la présidence Balladur – ce sera un échec, et Sarkozy doit se retirer de la politique pour quelques années. Il reprend ses activités d'avocat-conseil, écrit des scénarios et prend des cours d'anglais. En 2002, après avoir repris contact avec le clan chiraquien, et devient ministre de l’Intérieur, numéro 2 du gouvernement. 
N. Sarkozy a un style volontairement provocateur. Parlant des habitants des banlieues, il les traite (bezeichnen) de "racaille" (Gesindel), et dit vouloir "nettoyer les cités au kärcher" (Hochdruckreiniger). Le ministre de l’intérieur favorise "une immigration choisie plutôt qu’une immigration subie (erlitten)". La gauche lui reproche son libéralisme en économie, sa priorité sécuritaire (Sicherheit vor individueller Freiheit) et sa volonté de séduire les électeurs du Front National. D’autre part, il met en place le Conseil Français du Culte Musulman, pour mieux représenter la deuxième communauté religieuse de France.

Atlantiste convaincu, Sarkozy admire l’Amérique et l' »American way of life ». Il est opposé à l'entrée de la Turquie dans l'Union européenne.
